
l'uNfoN Mt ntcAtar 'u CAAuA.

L'UNION MEDICALE DU CANADA
PiBLiEI; SOUS LA DIIUCTION DES

Dvs A. LAMARCHE et H. E. DESROSIERS.

MONTRÉAL, MAI 1884.

Pour tout ce qui concerne PAdministration on la Rti.îe'in, s'audresser. par lettre, à l'Fnio
JIcitcalc dit Canada, Tiroir 2010. lBureat de Pste, Montral., on verbaleient. soit au Dr
A. Lamanrchie, No 276, rite tGuy, soit au Dr il. e. Drsrosiors, No 70 i:1 ,e.. ris, à Montréal.

L'ahmement. A l'lUion 3rlicaqle est de $3.00 par manée. payable d'avance. Ce mîîontant
peut être renis par lettre unregistree oru par mandat poste payable au Dý A. Lamarche.

M M. les abonies sont pries de donner -à adminitraton avis le leer changement de résidene
et d'avertir immedhateent s'il survenait uelue retard dans l'ei.voi ou qud qu'orreur dans
l'adresse du journal.

Les mtanuserits acceptés restent la propriété du journal.
Tont ouvrage dont il sera deposé dort exeiplaires à la Rédaction sera annoncé et aniallysûs'i'

y a lien.
Let seuls ageu ntscollect eurs autorisé-s de lnion JIlédicalc saut M. o. if. Ci.ERlEI pour la ville

dl t2uébec et les dlistriets rurnux. et M. N. Lîaanî pour la ville de Monréal et la banlieue.
L'Union Jkcdicale du Caniada etant te seul journal de médecinie publié cn langt.c français, Sur

le continent amséricain est Porganei de iiblirité le î yu direct oiffert aux pharimaciens, fabricanut
d'instrumnîtn de chirurgie et arlies personnies faisant affaires avec les mneimbres dola prîofessi n

L'Union JIedicalc ie donne accès <lanis ses colonnes tdaninoeees qu'aux niaisons et prodtiits
qsu'ellte croit pouvoir recoimiii.iler A ses lecteurs.

M M. G .\î.î.1r. et P t'er, ntegciants-cmmiisaionnaires, 1G. EneLafayet.te à Paris, France;sörî
les ferimers excltsifs de t Uion JIcdicale pour les annonces de milaisons et de produits français
et aniglais. ..

Pour les anntonces de produits canadiens ou des Et-at is, s'adresser à ladtministrtioin.

lie Grec, " PEtendrd " et la Philosophie.

L'article que j'ai publié dans notre livraison de mars au sujet det
examle0n, pre'liinaînires* pou l'admission à l'étude de la1 médecine m'a vala
une verte r'eimntrnIîce de la par't de l'tendard. .T ne doute pas que
ces mniteurs se seraienrt fatil un devoir d'honneur et d'urbanitó d'in er
mat réplique dans lears colonnes, mais j'ai préféré m'exposer au dés
vantage de ne parler qu'une foi.-s le mois et rester chez moi ; et cel
patreeque il je n' visag-e li question qu'au point du vue médical ot
part.ant lie 'adresse qu'à la profession et 21 je connis aussi peu Id
vocabulaire de l'Etendard que le Gree, mais s'il me fallaIt choisire
voudrais être helléniste. Des cours de philosophlie que j'ai C l'aval-
1tge Je suivre pendanît doux an, dans ue bonne inîstitution, il m
reste entî'autres deux principes, à savos : que le faist que mon vomn.
le pense pa.s comme moi n'est pas un cas damnable et que les g'os
mots ne sont pas toujours des syllogismes. N'allez pas croire quajio.

us nmisanthrope ou un ascùte, ni m:ne un homme serieux et voila
oit mon confròre de l'Etendard a raison. J'adore l'esprit gaulois,,et W

monsieur veut, cn hire à mes frais, je m'engage à lui en donner tout1t:
ci édit, cela m'enîgage à peu... ça n'est que justice.

Ainsi one je un'aIiuume pas, comme mèdecin, la gymnastiqul de 'inte
ligence en yr<c, du on m'appele' Bazaine j'aime miex 'alleman it,
est vrai que j'ai hi Gothe, Scliller, etc., traduit. s'il Vous pliiy
voir même j'aime mieux l'anglais, l'espagnol, l'italien.., j'allais d40,


